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Nos très chers fréros, -

Si notro temps a do graudes misères et dlo grands
défaillances, il a aussi do nobles côtés par losquels il se
relève et so recommande il l'estime des chrétiens et, a
la pitié do Dieu. Nous sommes plus portés a g6mir
sur les maux prbfonds qui nou.: entourent qu'à voir la
part encore glorieuse (lu bien qui se fait parmi nous.
La foi se manifeste toujours par la lumière et lo
dévouement. Cherchez dans notre France quelle est
la force qui soutient ]'ordro moral, qui óclaiire, enseigne,
console, maintient invarhiblo en face des erreurs et
dos passions la notion du devoir, c'est l'Egliso seule
que vous apercevez. ueaucoup forment les yeux sur
les preuves de sa vitalité qui dlatcit (le toutes parts ;
quelques-uns la haï:ent. et pour la renverser la
dénaturont et la calomnient ; d'autres construisent
péniblement dos systèmos qui se combiattent et se
détruisent. Qu'importo ? Ce sont là des mots, dos
tentatives, des r3vos, des espérances. Mais on réalité
l'.Egliso seule vit, seule elle marche dans sa propre
force, sulo elle se dévou, seule elle comprend et
aime lo peuple qui no tient que d'elle sa dignité et sa
liberté ;-et nous sommes fondés à dire à ses plus
superbes ennemis : Vous êtes impuissants à rien faire
pour le bien des hommes. Vous pouvez détruire, et
vous ne pouvez rien édifier. Avez vous enfanté une
:oulo i3stitntion durablo pour êclairer et soulager le
monde ? Avez-vous découvert une vérité, un devoir,
une source do consolation on dehors du christianisme ?
Vos symbolos à peine formulés sont démentis, et
tombent en poussière dès qu'ils sont exposés au grand
jour. Avant de célIbrer votre victoire, attenOeZ aul


